
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XIXe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 12 janvier 1882

JOURNAL DU 

Bedacteur-Propriétairec
FIBMIlf H. PEOtT

ILabonnement pout dater du 1er
mois, ou commencer avec le 1er n
l'annde. On 'ne s'abonne pas moins
un an. L'alis de discontKnueation doit à
par lerit, au .Bureau du soussigné,
'avant l'expiration do l'année d'abonu
les arrérages alora devront avoir été
non, l'abonnement'ser& censé oontin
gré même le refti de la Gazette au
Poste. Tout ce qui concerne la ród
'aliministration de ce journal doit êt

à FIn iaN H. PRoULX, Rédacteur-Pro

ABONNEMENT
81 PAP~ ÂN -

CULTIVATIEUR ET DU COLON PARAIS8ANT TOUS LES JEUDIS

L .Première ins!orti'u)t .. 1 conitins8 par ligne

de ohaque .joudème inscrtiDlit ..O contius par ligna
uméro de - oranncàogtricniin ié
que pour

tre donné Ceux qui désicts s'dro3ccr tout pîarti- ,
UN mois, ~N OI ~reine: taux cultivatours pour taveteti de tarre.i
emnt, et iement etnstruments d'agrIoultîu.o, etc., etc., trouvoeont;

payésa; sipur ai- evlagu d'a.incncer dans cn jornrial.uer, mal-
3ureau de J. 1ollzud & Fila, libraîre.i àMout.rtit
Laction et i. J. A Laxîglaia, libraire à .3t. Rocl do Qu4boo
reont bien vouu se charger dIo el'agence dt .

Preinère G i-etted re on C - . nnaguos..

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagricutture doit en ôtro la premiere
Emparons-nous du sol, ai nous voulons conserver notre nationalité.

SOMMAIRE fREVUE DE L A SEfA T\E
Rectue de la Scmaine: Une allocution de Saint Père le Pape Lé-

ni XIII aux prélats qui s'étaient rendus à Rome pour les Une allocution de Sa Saintete le Pape Léon Z'II.Z-
fétes de la canonisation.-Approbation de Notre Saint-Père Voici, d'après le Journal de Roie, la traduction de
le Pape, quant à la publication du nouveau journal français l'allocultion adressée par Notre Souverain Pontife

noul à' et la ir ection du Léon XIII, aux vénérables prélats qui S'étaient ren.
lEvêque de Sherbrooke condamne les sociétés secrètes, sons dus a Rome pour les fêtes de la canonisationdont il
le nom de "Fôresters. "-Procès de béatification de Mousei. a été fait mention dans notre dernière revue,:
gueur de Laval, premier évôque de Québec.-Loterie natio.
nale dans la province de Québec, au pirofit de la colonisation. Vénérables frères,

Cauaerie Agricole: Etude sur le fonctionnement et l'organisa- La souveraine consolation que Nous ont procuréetion des fromageries et des beurreries: Quelques considéra- les cérémonies solennelles accomplies avec votretions sur cette importante industrie.-Barattes aniérieaines. . P . . con-
-Appareil pour faire cremerIe lait.-Appareils de Wbitmnan cours, s'accroit et. est portee.pour ainsi dire, à son
Qt Barrel; A. S. Benner's Imtproved Crcaniery Apparatus. comble, on ce jour, pendant que Nous vous voyons

Correspondance: Causerie agricole donnée aux Trois-Pistoles, réunis en si grand noinbre autour do Nous et que
par M. B. Lippens.-Utitité dles conférences ou causeries Nous considérons les gravOs et les sages paroles qui
agricoles; nous devrions faire en sorte qu'elles soient plus expliquent la cause et le motif de votre présence.'C'est
nombreuses, et pour cela ne pas entraver ceux qui se senti-
raient le dévouement d'y contribuër. en erret, la foi et l'attachement envers le Vcaire de

.Sujets divers : La fromagerie à St-Roch des Aulnnies: ses di- Jésus Chri-t qui vdus ont mas tous et chacüin de vous;
recteurs.-Fers laissés longtemps aux pieds des chevaux. et, sur le point de rentrer dans vos didcòees, vous azveChoses et autres : La colonisation dans le canton de Dorset.-
Précaution avantageuse à prendre pour la vente le pommes estimé que vous ne pouricz y retourner sous de meil-
à létranger.-Comparaisons morales: Pourquoi dit-on, que leurs aispices qu'apiès avoir renouvelé le témoignage
la neige est avaUtageuse à la terre ! de votre fidélito envers Nous. C'est là utr. indice mai-

Recettoe: Remède contre les coupures, écorchures et meurtris- fa-te de la bonté de Dieu et un motif tout patiulier
sures.-"Onguent de la mère " contre les gros boutons du vi- do consolaion au milieu do Ns épreuves I1 oput
sage. d si a u de vo les éêqu es Ilféret

À nos abound redardataires.-Nos romerciments les plus sin-
cères aux abonnés retardataires qui nous ont fait parvenir,
il y a quelques semnines, le prix de leur abonnement à la
Gazette des Campagnes. Parmi ceux là un nous faisait par-
venir sept piastres et ]!autre cinq piastres d'arrérnges pour
abonnement à la Gazette. Plus do doux cents abonnéssont dans
le même cas, c'ést.à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi.
astres et au-delà, pour arrérages. Si ces deux cents abonnés
se faisaient un devoir de nous payer ces arrérages d'ici à la
fin du mois, nous recevrions au-dell de mille piastres: ce
qi seraitune bonne aubaine dont profiteraienteeux qui chaque
année paient régulièrement leur souscription à la Gazetto par
les améliorations que nous pourrions faire à notre journal. Pour
peu u l'on y mette de la bonne volonté il serait possible à tous
nos a onnés retardataires de s'acquitter de leurs dettes à l'é-

arxd le la Gazette, car ce n'est pas l'argent qui leur manque,
puisque les produite agricoles se vendent à des prix élevé.

nous arrver, n ei V , re - f 5e us s nt. et e

plus dérirable ýuo de voir les évêques des différentes
eglises particmliòres s'unir à Nous dans la plus'entière
concorde, pour n'avoir avec Nous qu'une volonté et un
jugement, non-sculemntint par devoir do leur charge,
mais aussi par un désir de comminication sponti née
et joyeuse A Nos souiffrances.

D'ans cette union intime, dans ce ce icert unanime
des esprits, se reflètent l'image et la forme de l'unité
admirable ot vraiment divine d'où l'Eg'iso catholique
îir'o sa force et son énergie, au point de forcer ses ad.
vernsair< S mêmes à ad mireir soi noomparable grandeur.

Pour cette cause, Nons rendo m des actions degrâce
à Dieu qui est si richo en misericorde, et, à l'exemple
de son Fil , nous lui demandons ardemment que tous
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les chrétiens du monde soient perpétuellement et cons
tamment ur.is et n'en: forment plus qu'un : unun sint
et aint consummati in unuW. En même temps, Nous

,-vous avouons volontiérs Notre reconnaissance et
Notre bienvei.llante charité, qui répondent pleinement
ist parfaitemnent à votre grand amour.

B. la nécessité de cette concorde dont Nous avons
parlé e.t maintenant pl.us grande que jamais tant
pour vous que pour Nous, parce que ceux qui sont
chargés des intérêts chrétiens ont les plus grandes dif-
icultés A surmonter et liés plus terribles douleurs à
souffrir.

La guerre à l'Eglise et à Dieu lui-même est faite
maintenant avec plus d:.audace et de licence peut-être
que jamais auparavant. Tout brûle d'une guerre sacri-
lège et détestable dont la force et la flamme sont
maintenant dIiigées avec plus d'âpreté contre ce
riégo apostolique. Mais ce qui est into*érable, c'est
qu'on attaque cette autorité divinement instituée qui,
dans la situation présente, donnerait le 1rincipal et
1e plus sûr espoir do salut.
. En vérité, s'il y a quelque chose qui puisse répri-
mer les désirs immodérés des hommes et contenir

-dans le devoir la licence offrénée de la multitude, c'est
bien l'Eglise catholique qui peut le faire, par sa ver-
tu, par sa doctrine, et par ses lois. Et elles ne sont
.pas-iins grandes la folie et la témérité de ceukxqui
poursuivent de leur inimitié et de leurhtino le Pon
ificat ronfiain, lequel devrait être au moins protégé,

ni ce n'tst pur d'autres considérations, au moins par
le'souven:ir des bienfaits dont les peuples lui sont re
devables.

Et Dieu veuille que lo pouple italien eoit le premier
ck eomprendro quo.tout ce qui se fait pour revendiguer

181 liberté et les droits du Pon.ife romnin, loin d'être
mn dangerpour l'It:ulie, est une source pour elle de
grandeur et de permnimente prospérité.

En attendant ,'Vénérables Frères, pour eu qui Nous.
doncerne, ayons tous la résolution bicn constante de
;eter'fermes dans lo but stiprême; et de travaider

vec lit plus grande sollicitude au salut du tous les
lommes,et 'mêmo de noe önnemis.

Nous avons en' effet devant les yeux l'enseigiiement
él'les exemples do Jésus Christ qui lorsqu'il était

eniùdit ue' rmaudisait ploint, et qui guérit le monde
par'sa puissance divine, bien que lo inonde résistût
àt répugn.t cette guérison '

Il etnécessaire"qýlue Nours Nous Co nsacerion s de,
dehtnêsno aui stalu"t desees e t'atitle om

2tod attquanave vióeriatüt Nou %devons lob
Eluérir plus fortement et los délivrer vec la gràco et
öcecour de Dioù* '

,'.Augeste, Nous avonsla confilin ce ge, dus cette
arndô éônfusiorÏ des choes et les temps, lo ilhiîsÈro,

dinté auxquis'Nous avons ou toin du faire ", cerner,
l y a quielquies jours, les h:onroi:rà cé!estc- ap'u ti-

porterons, ai nsi qu'l'Eglise toitto entière, în appui
trisaoppiortun. Dans cette t.rò.u agréable espérance,
com'mo-gagedes :iuus céetes et comme témoignage
do: notrebienveillnce, Not.4 vous accordons, du fond
du esur énérables F:rwr',insi qtu'aux peuplos con:

é4s,â Aotreovigilance, la .Bnédidtion ap:ostoliquo.
e " Jouraal de Roam Cînsilté sur l'opportunui-

'té du projet de fonder à Rimmo un' grnifd journal qun,
ion imprimé on laigue rançaise, S..S. Léo X[iU,

glorieusement régnant, a daigné répondre par les trois
rescrits qui suivent:

1er Rescrit: " Nous approuvons et Nous louons le
projet de publier à Rome un journal français qui dé-
fende la cause de lEglise et les droits de la vérité, et
Nous donnonE la bénédiction a.postolique à tous ceux
qui contribueront à cette fondation.

2d1 Rescrit: " En raison du vif désir que Nous avons
de voir la bonane presse acquérir un développement et
un accroissement plus considérable pour le sò>ution et
la défense de la religion et de la verité, Nousecoura-
geons les efforts de tous oeux qui travaillentanu' sac.
cès du projet 2i exposé, et >Tous leur accordons du
fond du cSur la bénédiction apostolique. -

Enfin, après la ii.-e a exéc;tidn du projet, le Saint
Père a daigné répondre comme suit.

3ème Rescrit: " Nous voyons avec plaisir i'exécu-
tion d'un projet qui a pour but le développement de
la bonne p:osse pour la dtfJni'e deYla religion' et de
la vérité. "Désirant qu'on. puisse-atteindr-cobut-si
hautement réclumé par les besoins du temps, nous
vous encourageons à continuer et nous donnons notre
bénédiction à vous et à tous ceux qui préteront lour
concours.

LÉoN P. P. XLII.
Le Journal de Jiome-a vu le jour le 5 décenbro

dernier.

Voici l'admirable pirof.,s.ion de foi du comité de
Direction':

"Le Journal de Ronie vient combattre on faveur
d'une •ause qui estsupjérieure aux'lnttes-:individuellos
et aux q orel les rticuliôéóde

'Il vient défondro à:Rome,' pItalede lirm
chrétien, 't'diis -la langue li. u inijerall.îànt
parlée do nos j.ours, la cause .universolle, par excel.
lence, li cause catholique et l'indépotudanco de la Pa-
pa'uté.. . . .

.C'ost là sa raison d'ét. -
"Romr a été le berecau dò åtre t Oe

C'est do Rome quoi grâce aux smences fécondes:
du chridianisme, tontpirtins lesgraideà idées dejus-
tice 'et dé liberté qui ontrefàit'le monde.:

"Tujourd'hui ces'ini 1èlcs 'ridó ßiirtö'u. "tâés.
A lome môme la civilisation chrétionne.est menacéo.

C'est il Rom g uq t nous nos'. collabo-ateui-s,, 4os
coirospondnts, nos souscri. téurs itòfdértida o
tous les points dn mondo, noirs alloii -prendrea 'tre
part Cans la lutte ci défondant los vrais intéràta des
peuples..''> «

Parmi co intérêts, il* on ö'st :in ïi ,ri&o tous
]os utres, c'est l'intérêt d&'la i nde.i net ti
qui soit sur la terre, la Papauté:Gette'nstition
toucbo à tontce qu'il y'a:do'pî.u sacré dahn l'Ama bu-
mnaine !a colscioned et la foi; llo duc AtOut os
u:'l y a de 'l'ihtim, plui profond dAns l io

du peuple: le droit et laeivilisatio
Le Jou>ual de Rone inaugàresonam vreo avýo le

'cne:I'Iet -résoltio <jue dordén't 'la" 'd)it idéde
retirplir un gränd devoir * a dan l'a

.HJ'nu rno.deO la botr, absolu nt êi- étranger#a a': x lfttoi
poltiquies, leus édue eure du Journal de Bomne, Wonit
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d'ut-dbtiei [6 dè servir l'Eglise e le Saint- la part d'une bonne petite chrétienno comme vous, jo.
Siége..:AussiDieutbéniradfs:Cffit&i s , ,. . neîpuis m'empêcher devousa en romercier,~e sanercou

Le Juurnal de Romeest quotidien, et, l'bonfeinent cueherocepondant que vous vouliez mejouer, sans voua

1 ourJes.paysde l'UnioEpstalel, nejs&qrue 10 piastres on'douter,-un vilain:tour., ,i .,-:

patr,an ,Se b qreaux sont;.aRome Via.dl .Nazareno, " Voy.zvou, ma.petite enfunt, il n'y a rien.dò plus

144 'et i'Paris<Passage desPetits.Pères,,2. , excellont.surila terre- que d'avoir a souffrir,.aveo -le

-. iaîiugle-tila1paralytique,-Onlit dans le -Bulletin bon:Dieu.etýde porter' avec lui la croix de privations.,

Assocatnd a o dBalesa , ; Enun sens, cet'uu.peu dur quelquefoiîs, ,meme.:tr
,- ,, . .m.. dur; mais on un autre sens, mille fois plus élevé,miuo

Voici e tu fois.plus ýai et et.plus excellent, .c'est très préférable
tbùtes' le.Aiies ichrétientieé liront amee intéret et ne à~uCiel et n aide be*ol

le,)lýý.pu:üe ceilmèn auôil e -,ýOls'i0beucouip
énti'on. 'Elle 'a pourhéros' ftrè samt aveugle, Mgr évitor le péi hé et ressembler se J. sChrist.iUAussi
dm Sé0ur, et uneé.petite fille paralytique, et pour tiéâtre .'- pas > moindre envie d'être délivréde huiainter
I& ~~ ' .C1 011 ý' ,' -' n 'îi.Je pas l1mideeîisdêr llvr olisit

' . , m essu t sanctifiante infirmité que Notre-Seigneur a digne
'.'C'étt l e u9 ju'i 8TI. Mgr de Sèure, . ,t l e m'invoyer, il y a plus de vringt-qua'tre ans' dan&s,
obtélair b'llaeie'M a'rs peite Cévris, 30, cour :nisércorde adorr.ble. Et vous, ma petite Céeile ju
obten latd uéine an petiteê Cécuia'led tef cr vous crpge très fort à désiier, non votre guérison,
mé.ae"e'nintd une angstr..n'ysé d e lonntp mais vot. t nntifieation. Vous me direz pot-êtregud

décuoua d usuit/d'le'conetl petitire Pendat ,n ,n'pechoas Pau;Lre? C'est vrai. . , ,p etit

ñpo téj sou e , if.t, sul p or e 1l rpe t Olirva .t < " .il eeti ce lenduint. encor plus vrai que la sanctifi-

ap po mt ag o n , t su r lat o be d d P : O a e dr etion est p lus d i fi ile d 'un cô t q u e d e l'au tre, et
se comp itegnonssi 'e'por l éa r de 1gr n or.que lu bon Dieu lui mme u cloue àcôté de lui

ut avec lui sur l Croix, il eot plus str.potr nlous d'en

Le fn ,tendu tur doux elîitises prè du reter que d'en descndre. Sur mille peronnes qui.

eiat méuenduve rcureileint et ontinpluit ont en enfer, je parierais qu'il y en a no.ficent

u saint ca e arnt.. . ... . m .e c nm . ...... . . qu:îrevingt dix qui Feraint au moins en purg tOir,.

L'a'mésse.dite'- le père esia de ~ttrc tiht si elles aviort eu la hance d'êtroaveugles ou sourdo,
L'mrseo die, e pe aa nidebott; a cère où paralytiqi.es, ou inligées du quelqu'atutrebonlnige

futleainsea pidsi de la sidre tntoutebou.t; mg cegrosse infirniè;, .t que: sur mille pauvres :fmes qui

faî.fu.en vain. L aar ajy e voit at re t, 'e voie r le d n. ouffl ont énormément en Purgatoi re,' il ,y on, a a
fntfbto:orté d et oture, etvoi ledialo moins .neuf cent quatre vingt quinze qui jouiraientí

q aietre ele et op depuis longtem ps des éternelles.et sainutea béatitudes.
bEh-binina thérietu'n'ës pas guérie? du Paindis,. si quelque miséricordieuse infirmité très-

-. Kon, papa.~ .. , déegréab'e lesavLai retenues sur la pente de la fri.

.... Ta l'as pourtant bien demande au bon Dieu ? volite des plaisirt3 mondains, de la vanité, dojaco
L'enfant ne répond pas - ' quotteri,. de la gourmandise, :ete.

èCmentI dit-le père étonné, n'as tu pas de * Adieu, ma, chre ipetite.. Laissez moi vous bénir
mnndé'ju bon-Dieu'dei te.guérir? et vous.embra.wer comme un vieux comI.agn'ond'in-

-- on Papa. furtunue. Je bénis xmille fois tous ceux qu vous aiment
Que lui as-tu donc demandé? et que vous.aimez.. .
.T-lui ai-demndé de guérir Mgr de Ségur. " .

Mii,; c'eta t'pour ta g,érison a toi que la neuvaine - Une lettro pastorale de Mgr l'évêque de Sher-
ava'-été faite 'et que la messe elait dite. brooke contre les sociétés semiètes, nommément contre.

Oea m sn'v fMgr deje n'ai livi e ui e les foresters, a été lue au prône dimanche dernier nà

dodenander A 'Dieu de le guérir plutôt que moi. Cookqhire.
'Le père ne répndit.rien ; il essuya une larme dé. ' Letribunl celésistiquca hargé de p iae

m*otion; et il embrassa sa fille avec une tendresse mo. pièces du procès de béatification et de c iôix

lée«de- resp et. -de 
Mgr de Laval, est déjaà il l'Suvre.

Mdr de Sgur fut vivement ému quand il apprit ce On sait que le Canada possède deux vénérables: lh,

gi'ls tait p s é; il écrivit à la petite infirme une vénérable Mère de l'In carnatio iet la vénérable Mère

lettre que ses parents ort précieuscnen t conservée, et Bourgeois.

que housE sommes heureux de' reproduire ici, comme . La .Minerve s'autorisant de l'opinion de MM. La-

un admirab'e enseignement sur l'utilité dos souffrances belle et Lacasse propose l'établissement d'une grando

en méme tonmps qu'un témoignage précieux do li loterie nationale dont les bénéfices seraient employés

sainteté de celui"qui l'écrivit' et qui voit Dieu face à à defr:ayer les dépenses de la colonisation, de 'a mi-.

face dans les splendeurs'de l'éternité. nistration de la justice et des institutions de charité.

Châteaude Livt, le 23 juillet 187Î7.

" Ma bonne petito Cécile, CAUSERIE AGRICOLE
a Votre excellent papa a raconté à mon frère, qui

me l'a écrit à son tour, que le 29 juin, pendant lia ETU S .E FOIN

uesse.q'e je célébrais pour vous sur la tombe de notre DEs FRO.MAGERIES ET DEs BEUIIRERIES.

saint ami, le martyr Pierre Olivant, votre bon ceuîr
vousnapoussée à parler au bon Dieu de mou infirmité ,L'inidustiie de la laitorie ayaut acquis.une telle im.

1 oubliant la vôtr'e. Quoique cela soit tout simple de portance dans la Prdviiee deQuébsec, que le Conseil
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d'agric;lture, pour en activer le progrès. a cru néces-
saire de nommer un comité chargé d'en étudier les
perfectionnements dans les Etats-Unis en visitait les
principaux établissements dans ce geinre d'industrie.
Le comité nommé dans ce but vient de faire son rap-
port qui est actuellement publié dans Le Ofondle de
Moitréal. N's lecteurs nous sauront gré sans doute
de le publier en entier.
A .Messieurs les .Membres du Conseil d'A griculture de la

Province de Québec.

MESIEURs:--

Conformément à la résolution passée par ce Conseil,
votre comité a. l'honneur de vous informer qu'il en-
treprit cette étude le 4 de juin dernier, et il soumet
le résumé suivant

La fabrication du beurre et du fromage a toujours
été une branche plus ou moins imporlainte de notre
industrie nationale, et cette importance a toujours
suivi une marche progressive, quoiqu'elle n'ait pas
reçu, de la part des cultivateurs, toute l'attention
qu'elle méritait. L'exportation considérable qui se
fait actuellement du beurre et du fromage du Canada
semble avoir réveillé l'attention des cultivateur-, et
.les avoir enfin assez stimulés pour leur faire com-
prendre que cette nouvelle et productive ressource
de la ferme ne saurait être exploitée avec avantage,
qu'à la seule condition que ses produits soient d'une
qualité supérieure, et, pour le moins, aussi bons que
OeUx des autres pays.

Depuis quelques années l'tablissîement de beurre-
ries parmi nous, par des Sociétés co-opératives, a
beaucoup contribué à vulgariser les avantages résul-
tant de ce mode de fabrication. Nos cultivateurs ont
bien vite compris qu'une exploitation, ayant un seul
chef responsable travaillant en spécialiste une branche
quelconque d'industrie, su trouvait dans dos conditi-
ons de succès qu'il était impossiblo d'espérer de l'ini-
tiative privée.

Les succès et les avantages obtenus par les froma-
geries publiques devaient éecessairement avoir coníme
conséquence l'établissement de beurreries publiques.
C'est ce qui a eu lieu depùis deux ou trois années, et
nul doute qu'avant dix ans le nombro de beurreties
publiques aura augmenté de telle iorte que oas un
seul comté de la Province de Québec no possédera pas
une-ou plusieurs beurrerios; c'est d'ailleurs l'espé-
rience do tous les pays.

Ainsi dans l'Etat de New.Yor il a été constaté, par
le recensement de 1875, qu'on 1874 il existait 1139
factolies, ce nombre a toujours été en augmentant, et
aujourd'h-ii on estime qiil a plus que do.,blé. Ce fut
vers l'an 1870 que fut introduit, dans quelques comtés

ln Angleterro, le système de fromageries publiques;
quelques années plus tard la •Britiç .DairiFrmers
Association " était fondé, et finalement lat " IRtyal ilgri-
cultural Society " prit cette industrie naissante sous sa
puisante protection. et offrit des prix élevé.: pour les
instiruments, les outils ou les macihines les plus nou-
velles et les plus jieifectionnées nécessitées par les
exigences des moyens môdernes mis on uisage pour
ce genre de fabrication. Et aujoyrd'hui, comme votre
Comité espère -ons le démontrer, l'art de faire le
beurre et le fromage paraît avoir atteint l'excellence

de la perfection, gràce à un outillage et une manipû-
lalion intelligente qui ne laissent rien à désirer.

Outre le fromage, le beurro et le lait;,articles.de pre-
mière nécessité par leur nature même, les produits
do la laiterie ne sont pas seulement un puissant auxi-
bère au succès de notre agriculture nationale, ils sont
de plus la source indirecte, et souvent directe, sur la-
quelle nous dép'endons pour la production de la viande,
et comme conséquence elle donne naissance à, l'éle-
vage du bétail qui est une des branches les plus im r.
tantes.

Ce serait sans doute ici le moment de parler de l'é-
levage du bétail, du choix des races, des soins à don-
ner tant à l'alimentation qu'à la bonne tenue des ani-
nimaux; mais toutes ces considérations, qui nécessi-
teraient des études spéciales, seraient trop considé-
rables pour être contenues dans le cadre de ce rap-
port. Cette question, toute brûlante d'intérêt, a d'ail-.
leurs déjà été étudiée longuement par ce Conseil, et il
est à espérer, qu'avec le temps et l'expérience, nos
cultivateurs, en étudiant leurs propres intérêts en com-
prendront mieux l'importante nécessité, et s'efforce-
ront à n'élever que les meilleures races d'animaux et
celles qui sont les plus recommandables pour les pro-
ductions de la laiterie.

Dans Je but de se rendre un compte exact sur les
meilleurs procédés en usage pour la fabrication du
beurre, votre comité a cru devoir visiter les princi-
î,ales beurreries de l'Etat de New-York, cet état ayant
la réputation d'avoir les machines des plus perfecti.
onnées et les plus modernes. C'est en effet de cet état
qu'elles sont expédiées dans les divers autres états et
même au Canada. Il n'y a pas à le nier, les américains,
plus que tout autre nation, se' sont~beaucoup appli-
qués à l'amélioration de tout l'outillage en urege dans
la fabrication des produits de la laiterie, fait ample-
ment démontré par l'importance toujours croissante
de cette industrie en Amérique.

Ceux qui connaissent les américains savent qu'ils
sont, très ingénieux, et toujours à là recherche de
quelque invention nouvelle. Aussi dès qu'une nouvelle
indutitrie parait, ils mettent leurs cerveaux et leurs
mains au travail pour inventer une machine'qui gagne
du temps, en même temps qu'elle améliore le mode
de fabrication. L'outillage pour la fabrication des
produits de la Jaiterie, devait donc lui aussi, subir les
bienfaisants effets de cet esprit d'invention. Et pour
s'en donner une idée, qu'il suffise de dire qui depuis
la passation de la loi des Patentes, au-delà de 1,800
brevets d'invention ont été accordés pour des barattes
sonlement, soit en moyenne, une nouvelle baratteitous
les dix sept jours pendant au delà de quatre.vingts
aMus.

Barattes Anéricaines.
Sais vouloir passer en revue les avantages et les dé.

fauts des diverses bazattes d'invention américaine,
votre comTité doit devoir vous dire que celles que sont
le plus oi utige dans les beurrericq, de l'Etat'New
York sont ln "Blanchard " et le " Baril.

La première jouit d'une très haute réputation aux
Et.ts Unis; ses principaux mérites étant dans la per-
fAction du matsriel .employé, l'excellence incontes-
table de sa fabrication, sa simplicité de construction
et la facilité avec laquelle elle se travaille. Quelques-
unes de ces barettes, faites expressément: pour lui
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beuireries pu bliques, peuvent fabriquer de 3'75 à 425
livres de beurre à la fois, suivant la quantité du crème,
et sont mues à bras ou-par la vapeur.

La: bal atto " Baril " est construite de manière à se
travailler s-ità bras soit à la vapeur. Elle o-t d'uno
construotion bien' simpîle et consiste dans un baril or
diiaire placé, horizontalement, ayant trois barres ]on-
,gitudinales à l'intérieur,, espacées à distance égale et
dont le centre projeté de 3 à 4 pouces. Ces derrières
barattessont surtout en usage dansl'EtatdePennsyl-
vanie et elles ont été généralement adoptées dans les
beurreries établies au Canada depuis quelques années.

Appareil pour faire crêmer le lait.
Pendant 'o igtemps, aux Etats-Unis, comme la

chose se pratique encore de nos jours en Canada, le.
seul appareil en usage pour faire crêmer le lait fut
l'antique ' Terrine " en fer blanc ou en terre cuite.
Une laiterie de ce temps, quand il fallait de 48 à 60
heures pour faire crêmer le lait, présentait une longue
série de " terrines " alignées les uns à la suite des
autres, sur des rayons superposés, et l'ouvrage néces-
sité pour écrêmer le lait, était surtout pour les femmes
un travail toujours long et pénible Les premières
améliorations dans cet appareil furent faites vers l'an-
née 1859, et depuis cette époque, :au delà de 150 ont
été honorés d'un brevet d'invention: la plupart cor.-
sistant en un vaicau plat, peu profond de 5, 8 et 10
pouces et d'une espacité variant de 10 à 200 gallons.
Tous ces divers appareils nécessitent un système par-
ticulier pour la circulation de l'eau froide ou chaude
pour régler la température du lait et en obtenir la
plus grande quantité possible de crême.

En 1878 il y eut A New-York un immense concours
des produits de la laiterie et aussi un concours pour
les meilleurs appareils pour crêmer le lait. Le jury,
composé d'hommes intelligents et pratiques, décerna
le prix A l'appareil pouvant se travailler le plus avan
tageusement, avec des méthodes et des procédés ayant
différentes tIhéories pour base, et l'appareil réf:igéra-
teur de Whitman & Burrel ' de Little Falls, N Y.,
obtint la, plus haute distinction. L'utilité générale
de cet appareil en forme le principal mérite, et comme
il est probablement destiné à jouer un rôle important
dans la fabrication du beurre et du fromage, une
courte description de cet appareil dévra trouver ici
sa place.

en dessous, lb froid au-dessus et au-dessous, on encore
la chaleur en dessous et le froid en dessus.

Un appraeil d'invention très-récente, connu sous le
nom de A. B. enner's Improved Creamery Apparatui,
viert defaire son a ppatition dans l'Etat do New-York,
et semble destiné à occuper le premier rang dans les
fromageries et les beurreries. L'excelle.nce, réclamée
par l'inventeur, est do provoquer une séparation plus
parfaite et plus uniforme de la er;me, dans un temps
moindre 'et d'une manière plus économique qu'avec
tout autre appareil. On peut se procurer ce dernier
appareil' chez MM. Childs & Jonep, à Utica, N. Y.

Pour être juste il f.iudrait ici donner une description
des meilleures machines inventées pour travailler'le
beurre et dont au moins 150 ont été brevetées depuis
1842, époque de leur première apparition dans le Con.
necticut; mais votre comité est d'opinion qu'il suffira
d'indiquer les seula'de ces appareils actuellement en
usage.

Aujourd'hui on se sert de deux instruments diffé.
rents qui semblentégalement bien remplir le but pour.
lequel on les destine. L'un est un rouleau denté on
bois qu'on promène p'usieurs fois sur le beurre nouvel-
lement f it pour en extraire le " petit lait" et lui don-
ner une texture uniforme. L'autre est composé 'de
deux leviers attachés au même point et se mouvant
dans un espace triangulaire renfermant le beurre
qu'on veut travailler. Les deux font l'ouvrage d'une
manière satisfaisante et donnent des résultats égale
ment beaux.

On pourrait publier tout un volume sur les divers
appareils en usage pour la fAbrication du beurre, de-
puis le simple couloir jusqu'à la tinette qui doit le
contenir, mais la description minutieuse de ces di-
vers ustensiles n'étant pas d'une importance majeure,
nous croyons que ce Conseil sera plus vivement inté-
ressé par la description d'une beurrerio américaine,
surtout au moment où l'établissement de beurreries
publiques semble devoir prendre des proportions im-
portantes dans ce pays.- (A suivre.)

Correspondance.

M, le Rédacteur,

Les cultivateurs des Trois.Pistoles ont eu l'avantage den-
tendre la semaine dernière, uie causerie agricole qui les a in-
'bresses beaucoup. Le confrencier, Mu.B. ippus, a l u
traitement des fumiers, de la culture des légumes Pour leu an-

L'appareil de Whitman et Burrel, en usage dans maux, des prairies artificielles, des aeolements. It a traité ces

les beurreries, est généralement de 15 pieds de lof- ditrérents sujets avec beaucoup de clarté, et a donné des con-

gueur s r une largeur (le 3 à.4 pieds et d'une capacité seils tout à init pratiques et que tout cultivateur peut suivre
lelr eut 4tr eot n coucht d'autant plus facilement qu'ils n'exigent aucun capital. Lu

de 600 gallons, et lu lait peut être deposé en couches conférencier invita les assistants à lui poser des questions ou
variantjusqu'à 20 pouces d'épaisseur Le lait est cou à présenter leurs.remarques, et ceux-l en profitèrent large-
lé directemon b dans l'aipareil et peut être refroidi au ment.
moyen, de'la tcircu latLion d'eau de source, par en des Dans la paroisse (les Trois-Pistoles nons -rvoirs un certain

nombre di cultivateurs tels que MM. Jules Lebel, Paschal
sous,.autour et dans son milieu même. En économis-4nt Beaulieu, Octave Dumnas, Hilaire D'Amour, Prudent Renouf,
lt glae et à l'aide d'un peu do sol, on peut, avec Cet Nizaire Têtu. Thonmas Pelltier, Eloi Rioux, utc , qui ont gran-
appareil et cri bien peu de:temps,, réduire à une tom' dement aumélioré leur bystènie de culture, et ces derners fai-

pératre de 40o Farh: 5,000 livres de lait nouvelle- salent remarquer à toute l'assemlblée que les idées émises par
mentutré.d L0s condui r lrirs t n e l M. Lippe u s'accordaient en tous points avec leur manière d'a-
ment, tié. Les conduits pour la circulatien de Veau gir; soume toute, l'auditoire qui ne comptait pas mnoius de
conviennent également pour la vapeur; de cette façon 250 personues était très-sutisfait, et M. le Curé, qui était pré-
le contenu de cette espèce, de bac -peut être rechau ffé sent, offirit à M Lippens au nou de ses paroissiens dtes renerei-

ou refioidi à n'impiorte q uel degr.. Et peuit rencontrer ments bien niérités. Plusieurs cultivateurs out déclaré haute-
froa'e rmon ment qu'ilsallaient mettre en pratique le système d'agriculture

tontes les différentes notions émises sur la formation prôné par M. Lippiens et que de telles conférences sont un vé-
de la créme, on pent, à vo'oaté, appliquer la chaleur ritable bIenfait pour ia classe agricole.
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Pour terminer, M. Lipnens a engage nos Oultivateurà for sa pipliutà la faire aimer et i démontrer les gros bénéfioes
ier un cerole agricole. IL a parl des.résultats magnifiquas qu'on'pourrait en retirer. Defaite nombreux etinoutestables
qu'ont obtenu les er.lis de SaiteMarl'de la B uance' d n inauijùrent p'as à l'p ùl.do ses avancés,
Saint Sébastiûn, de St-Alexandr de Kamouraska de StÀgaii Dans 1i .ptemrib'r 'iatretiénï M. Mthat'n'a puÌ 'eta thuspli de Beaurivage, de Saint-Cusiinir de Lorette à 'Pun grand à fond. Il lui a Talld se, Udi.inr 'à iig*aler1les niodéé es',iluUnombre d'autres oLdroits. J'espère. que nous ne resterons pas expéditifs et les noiris diépeiidieu pcr -là bné.laboui-si. lesen 'arrière et' que' le' printempsroolieia nous- aurons aussi hersages les. mieux con:ditidnnée et:lesNontenipu:cdriird

n.recool rilnable pour doinqr aum plantes tonteleur force d'a6tioni
.A.uLAVIGNE santried o et ai idye dc pa. fp'a'te

nsTtittou . de quelle' manitre une ilanie: tir. s'viveour.en venir à'sot
Troia Pistolos, 2 janvier 1582. parfait développéinent. IL, a. représenté. que les culti.ateirs.

d'ordinaire ne s'appliquent-pas ,aÉset à connaitre la:nature du
Je suis heureux de dire .que le compLe-rendu cl-dessus est sol- q'ils ont.àexploiter et le rendeit par',Jà impulssaisn à faire

correcte, et que M. Lippeus i une connaissance parfaite. des valoir'oité sa richesse': de-là-'des i-éooltes'fiibles'sutúñ1edr'
besoins de 1 agrieulture dans notre Poince. rains reconnus fertiles. 'Il a fàit conuaitre .ieã avaditàËesetla

D: Vz , Cré. nécessité des sociétés .d'agricnlttireLe :Gouvernement'par ses
Trois-Pistolem 2janvier 32. allocations veut encourager non-seulement les riches cultiva-

teurs, mais surtout, eurs aus rgrttait-il'de voir les
Nons ne pouvons que féliciter le Gouvernement de la Pro- avantages de ces associations retournrgnéralement au béné-

vlnoe de Québec de l'avantage qu'il accorde aux cultivateurs fice f.eceux qui en nt.lo moins besoin.. ''

de pouvoir de tOip à autres" âasisterf l des conférences sur Cott confé-erce Ml'abbé t é t r
l'agriculture: c'éat 'un noyen bien propre à Instruire les culti. gofûtée, et à datt-S iêime séance douze cultivateurs ont pror 14
vateurs et à leur faire adopter les' moyens les plus efficaces de se faire 'inscrire comme m'emb're 'de la doiété dagricultiure
d'enrichir leurs terres. On fait de grands é!oges des lectuîres du. comté,.le lIslet. Q'était.réellement un progrèspuisquej-
données par X Lippons, et il est à espérer que les cultivateurs ii .cette.société d'agriculture n'hvait compté pIupe s a n
en.prtero~nt. membres duancette 'paroisse " 'On n e peut trop multiplier ' les conférences sur des sujets re, bons
aussi importants que l'agriculture dans nos campag ns. Ce 1 > Pa
rait le moyen d'intéreeser les cultivateurs et de es.attacher de fréquentes conférencessur l'agricutire, peuet égélemeiit
davantago aux cervlcs ngricoles sous le pâtronage desquels e s'ol tenir ailleurs-;I noua verrions en outre de noribruxr cercles
ent ces' lectures. M.. leDr N. E. Dionne, rédacteur du Courrier agricoles s'établir parce que 'les; cultivateurs:prendraient in-
du Canada,' s'est fait un:devoir de répondre a plusieurs invita- térôt à ce mede d erse-inment quipourrait a bien leur être
tions quilui ont été faites, et partout .ee monsieur a réussi à profitable. Oest pourquoi nons faisons de voux porgue ces
intéaesser les cultivateurs et à leur faire prendre la résolution sedonnent:en plus grand ombe.
de faire trève à la culture routinière. Mais pour cela; il faudrait s'entoure'de'tous'ceux qui ont à

M l'iabbé F. X LM<thôticuré de St-Engène de-lIet, adonùé coeur le perfectionnement2 de notre agriculture ; de ceux qui
*clais sa paroisse plinsi<'urs lectures sur l'agriculture qui ont se sentent le; dévouenment de travailler énergiqueinent à opérer
opéré nu merveille-îx'effet parmi ses paroissiens. Ason exemple, le progrès agricolo parminnous, sans que pour:cela ils aient à
car il joignait anussi lit pratique à la théorie, les cultivateurs s'in poser trop d esacrifices. On peut bien, si le .ceur nous.en
de St-Eugène se sont livrés à la culture de racines de tout dit, consacrer des veillées à préparer des conférences sur des
genre; et cela avec un tel succès qu'ils ont 'obtenu les pre- sujets capables d'intéresser les cultivateurs, se'livrer A ldòi
miers prix pour les plus beaux l.giinmes à l'exposition agricole études sérieuses.sur la science agricole afin que ces conférences
du comté de lIslet. Les, liriiiries dans cette pareisse ont subi soient adoptées au besoin des cultivateurs et puissent le's gui-
un 'nôtable changement; giéce à l'exemple donné T ar M. Mé- der sûrement dans la voie du pýrfectionnement'agricole ; on
thnt, les bons piàturigra ne sont pas rares. peut bien aussi-'sacrifiar quelques jours de'l'année dans des

Le Révd LM.éthot avait pour l'encourager dins son ouvre voyages ayant pour but de donner. des conférences' ;on:peut
de bien; l'expériùnce du passé. Dès son jeune âge, il avait un en outre accepter l'hospitalité de ceux quinnusfont l'honneur
goût prononcé pour l'igriculrore. Fils d'un .:'ultivateur qui lui de nous inviter il donner 'des cdnféreïices.'Maisöéqu le-òon
avait appiis de tout tempB à 'aimer l'agri'culture, elle n été férencier quie'git ainsi d'une manière aissi gratuite, "n fer-a
þour lui une espèce de récréation. Devenu prêtre et placé di: pas: c'est de i.,résenter à ceux qui P'iuviteit une note <le frais
recteur à l'école d'agriculture do Ste-Anne, il a donné un libre de voyagf, s'il.est obligé de.,voyager en chemin de.fer. Nous
cours à son iicliuation naturelle < t a introduit des réformes savons que plusieurs amis'de l'ngriculturu q.niîont.déjà fait
qui out ci les conséqueces leà plus heureuses sura Ferme du des conférences, ont été'obligés de rèfuser des i'vftations pour
Collège. cette raison. Nous savons qu'un de nós amis, invité à faire déà

Nommé plns tard cnré de Laval, M. l'abbé Méthot n'a pas cos- conférences dans plusieurs paroisses sur le parcours du chemin
c6 <le se livrer à la culture, en -améliorant une terre apparte- de fer du Nord,.s'est vu refuser unepasse qu'il.demandait. Cet
nant à la fabrique de cette paroisse. Actuelieent le chamup de ami avait déýjà rendu des services signalés à la.cause agricole
mes opérations se voit à St-Eugène, comme nous le disions plus par la publication d'une brâuhurê hautue'nt' impbrta'nte'à la
haut. Là, sur un terrain très-pauvre, il a obtenu depuis deux classe agricole. On lui a refusé une _passe, en lui disant:ige'
ans des résultats étonnants. Quiconque visite St.Lugène, et rien assurait que ses conférences fussent conformes aux pria-
surtout le terrain amélior6 par les soins de M. le curé, a lieu cipes de l'agriculture. Nous espérons , que l'on, ne voudra pas
d'être étonné. En noveibre dernier, les légumes de tout genre, entraver la marche du progrès agricole en exigeant que ceux
récoltés daus le jardin qui, avoisine le presbytère, jardin nie- qui désirent y contribuer soumettent d'avaice aux offiéiôux
dèle sans contredit, out réalisé un capital de près de $100; eo. ce qu'ils auront, à dire aux cultivateurs. Nous avons nous-
pendant l'on y compte il peine trois urpente. même reçu plusieurs invitations à donner des conférences";

Les cultivateurs do St-Eugène, a<yant sur leur youx' le si nous avons mme préparé trois lectures sur des sujets diffé-
beaux exemples, puis encourugés par les conseils souvent répé- reits, dans le but de répondre favorablement à ces invitâtions,
tés de leur pasteur, ont voulu se mettre à l'ouvre, das l'es. Mais nous ne f-rons ces conférences qu'à'.la co-iditioi de:ne
poir d'un suces qui a répondu à leur attente, conime l'a.prou- pas faire de sacrifices pécuniaires: nous en faisons déjà assez
vé leur exposition locale en fruits et .en légumes de toutes es- par la publication de la 'Gazette des Campagnes qui est une
pèces, qui eut lieu à St-Eagèi:e enanovembre dernier. tache ingrate, mais que nous poursuivons avec le plus grand

M. labbé Méthot le veut pas laisser la uroissede St-Eti- dévounent,' parce qne nous savons accomplir nue Suvre de
gène profiter seule les avantages d'une culture améliorée; il bien.
voudrait voir le progrès agricole s'établir partout, plus parti-
culièremeut dans les paroisses nouvelles qui avoisient. lu
sienne. Commue St-Aubert se trouve au côté droit de St-Eugène, Fromagerie de St-Roch des Aulnaies.
il ne veut pas qu'elle reste indifférente atu progrès moderne.
Disons en passant que ce, monsieur no se laisse pas désirer ; car Nous nous faisons un devoir de:publier les ronsei-
partout oà il sent que son concours pourrait être utile, il offre nements suivants sur les'opérations de la fromagerieses services, assuré d'avance que tous ne sont pas aptes à do- -
ner la saine doctrine sur l'agriculture. Il n'y a pas encore long- de St-1och des Aulnatio, dirigée, par 'MM. Gendron.
Sexnpu il donnait à St-Aubert 'ure conférence sur 1'agriculture, NOU devons ces renseignements i un ami dévoué de
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l'agriculture qui, chaque fois que Il'occasion s'en pré.
sente, se fait un plaisir de donner communication 'au
public.,des renseignrements. qui pourraient:lui! êtreutilés, as point de vue des industries aigricoles qui
se poursuivent dans le comté de l'Islet ou dans les
comtés voisi'ns.

La quantité~d.,fromitg fabriquéé,dii'm6i îde juin
au mois d'octobre derniers -a été de eO,381 livres; lamoyenne du 'prif de-vente a été de S cts

Les patrons sont, satisfaits du résultat; malgré
qu'ilà n'aient' pas obtenu le plus haut prix pour leur
fr.omage, car'ils ont' eu la ma!ciance de vendre dans
la baisse. Tout le fromage qui a été fabriqué était de
première- qualité.
~ MM. Gendron, fabricints de cette fromagerie, ont

fait leur devoir et ont-montré beaucoup de libéralité;ils ont entr'autre fabriqué le fromage gratuitement
pendant cinq jours l'automne dernier.

Une assemblée nombreuse des,- patrons et autres
cultivateurs a eu lieu le 26 décembre dernier, -etde
nouveaux arrangements ontété pris entre les patrons
et,-lés. fabricants -pour la eaison 1882. MM. Gendron
ne recevront q'uun centin et demi (lic) par livre de
fromage, et les patrons continueront a porter le lait à
la'fromageri à leurs propres frais C'est un excellent
marché pour les deux parties.

En référant à'ce qui a été payé par plusieurs culti
vateurs pendant l'été 1881, pour faire trnsporter leur
lait, et en prenant au livre de la fromagerie le nombre
de livres de fromage qui a, été fabriqué avec le lait
fourni par ces quelques cultivateurs, nous découvrons
que a ne .leur a pas eoûté de cent par livre de fro.
mogepour faire transporter leur lait,.

Les pations ont refusé l'offre de MM. Gendron de
transporter.lelait; ~t~de' fuire.lö' .,fromage à raison
de 2 ots par livre, persuadés par les calculs qu'ils en
ont faits que, ce: sera plus avantageux pour eux",de
s'associer pour le transport du lait et do ne payer
qu'urn cent et.demi par livre.

Le -nombre des patrons sera beaucoup plus considé-
rable cette année. MM. Gendron espèrent fabriquer
100,000 livres du fomage.

Los directeurs pour l'année 1882 ont été nommés à
la-grande asemblée du 26 décembre dernier,; et ila
ont été autorités par les pat-rons d'imposer des amendes
sévères contre tout- patron qui fournirait du mauvais
lait contenant do l'onu, ou du lait qui aurait été écro

'-À lcette r'éùnion de Cultivailurs intelligents, j'ai ob
servé. que. d'excellentes idées d'économie et de pra'

.tique ont été énoncées ; ces -réunions devraient avoir
lieu- plus souvent pour l'avantage mutual de la claec
agi icole• , .a -td.la

.nequestion qui a. été, discteeetu doi irr
l' iono touteses fromageries, c'est
dieÉiger un dépôt d'urgent des achetenrs de fromage,
aussitòt qu'u'ne vent' est effectuée. Une fromagerie
du comté de Montmagny avait vendu 10,000 hivres
de frornage A:1 ets-cn novembre, au même acheteur
àqu!i les patrons de la frmagorie.'de St-Roch avainoit
vendu ; mais le fromage ayant baissé, le commergarnt
a refusé<de.prendr'e fromage et il en est résulté ure'
porte.d $100. f(eureusement que les directeurs de la
fromagerie de St-loch avaient exigé un dépt d'ar

gent de la part du commerçant; les patrons n'onù
rien perdu.le tosn't

,Tici-los noms des directeurs de la froniagerio pour
la présente année (1882): .

R4vd E.' Dufour, :Pres den~t honorairec' MAiÍ.;,Tean
Castonguay, Président; Lue Dupuis, Viceprésident ;Godfroy Laurent Lisotte, Charles Marié, Théodore
Pellétier, Pro or Litahin, ChsFrs 5oulard, J.-3.
Caron, 'Elzéar H-irton, A chille' M:arié, C yrias; Mor-'ýBneau, J.-É. Lngajssé, Dan iel I_'ortin ;' Auxiste >îripùia,

Fers laissés trop longtemps aux pieds des chevaux.

' me'semble n'y avoir aucun doute que ceci-est uno
dés plus fréquentes causes.des maladies pour les pieds
d'un cheval ; car aussitôt que lo fer est posé, undouble tr..vail commence., clui du sabot qui croit eidessous et se serre sur le fer, et celui du for qui, chaque
fois que le pied touche la terre aprè, s'étre relevé est
pouseé forcément enhaut contre le sabot. Ceci cons*tit, e cette double action qui est si souvent préjudici
able. Pour obvier à cela. il devient nécessaire de faire
ajuster comme il 'faut, chaque fois, le fer' au pied ducheval.' Pour arriver à cela, il faut le faiie détacher etrattacher uno fois tous. les.quinze jours ; et il fant
voir, lorsqu'on fait faire cette opération, a ce qup. la
partie rivée des clous soitbien limée on dehors du sa-
bot, afin qu'ils ne fassent pas.dce trop grands trous dans
la corne, lorsqu'ils sont arrachés. Quelques personnes
laissent les fers 2 ou 3 mo's aux ieds du cheval. Rienn'est aussi -préjudiciable .la1 conzervatioin d'uin bon
pied sain. Le' changement pratiqué deux- fois.' p
moIs peIrmt au pied de su développer, et lui; lais.eune belle -forme naturll.-Traduit du Rural' Ntw'-
Yorker -Pionnier de Sherbrooke.

Choses et autres.

Colonisation.-Le comte deDunmore, président de laCompa-senie de coIoriation du Canada, vient- d'acheter pourla coin-
pagnie qu>il reprérunte, ]tl canton de Doix-st, dans la provincede Québec, dont laii superficie est de 50 A 60,000 acriis. La coin-pagnie possède d$jà une centaine de uille acres de terres dansles comtés de Compton et de Beauce. Le comte de Dunrore
est particulièrement un éleveur de bestiauv.

-Précaution avantasgeue pour la vente de ponmes à Ntng'e'r.-Non'ssignalons à )'attention des propriétaires le'vergers% lamoyen dont un cultivateur nmóricain s'est servi pour se fairain acheéteur ou Angleterre. Il v a cinqi niil,'nu ciultiAtemir (littoin dýYork, Maile, velidiesa récolten <e Iom.m<Lh lii mArchiud.Il tria'ses pummes et les emballa avec Conneonp de soin. Dans
chaque baril, Il plaça une feuille dIo papierrontenantt snounniet son adrerse, avec prière à l'ncheteur qui ouvrirait le baritde lui f.lresavol, en quelle condition ses pommes étaientar-rivées à destiiîntion, si ou ls trournitboines, oto. Ors Wladvintque tout le lot finit par tomber en.re les unius d'un marchandroeidantprèsde Liverpool;,en Angleterre.*On trouva les, liommes
'i, ."ine8, si bien triées, si délicieuses au gofrt, que le marchand.écrivit Immdiatements aiu cultivateur aile letteo' très-flnîtumooet lui oifrmit de li acheter directement toute sa procheilue r6-colte. L'offre flit acceptée et s'est continuée depuis chnqno ai
née jusqu'à nujourd'hui.

:Com.paraisonîe moralme.-PourQueI dit ou que la neige ,tutile à la terre q
PARcE QUE, en la couvitint, ele p6ërve1es' 111 4ide là e.lée, en couservant le me degré do rrold quiittessaure

pour la forn-r, et qui cet celui de la ire4nièrà congélatiou. La
neige preoure aluNi 4] terre xu9 idit4 qui s monarne
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. plus longtemps que celle des pluies, parcs qu'elle'pénètre et
s'insinue davantage eu fondant et se résolvant en eau. Mais
c'est une erreur de croire que la neige engraisse la terre.

Qnelque riche que soit un enfant, il est bon de l'habituer
nux privations et au travail, parce que si la fortune cesse de
lui sourire, il trouvera nue rvssource dans ses talents; si, au
contra:ire, elle lui reste fidèle, ilen fera un meilleur usage, en
l'employant à soulager des misères qu'il aurait ignorées.

La mère qui tient plus au bonheur de sa fille qu'aux jouis-
sauces d'amour-propre qu'elle ne' manquerait pas d'obtenir
dans des réunions bruyantes et frivnles, Pélèye au sein de la
retraite, lui insinue une morale pure, lui apprend à pratiquer
la vertu plutôt par son exemple que par ses paroles. 4ans cesse
anprès d'elle, suivant ses moindres mouvoments, elle forme à
la ;os son esprit et son coeur, et chacun des préceptes qu'elle
donne est religieusement observé, car la légèreté et la dissipa-
tion, si nuisibles à tout enseignement, ne viennent point d6-
truire son ouvrage. Et quand arrive enfin le jour oh la donce
jeune fille, foute neuve d'innocence et de candeur, est Intro-
niuite dans le monde, ses principes sont tellement arrôtés, son
jugemen.t ai sain, qu'il n'y a rien à craindre pour elle. Après
avoir fait la joie <le sa mère, elle devient le modèle de ses com-
pagnes, l'ornement de la société, la bienfaitrice de tout ce qui
souffre.

RECETTES

Bemde cont.re les coupures, écorchures et meurt issures.

On enlève la pellicule de la coquille d'un ou de plusieurs
coufs frais, et on l'applique, du côté gluant snr la plaie bien
nettoyée, que l'on maintient réuni a l'aide d'une bande de
'toile.

Onguent de la nère," contre les gros boutons duvisage.

Prenez: saindoux, beurre frais et suif de mouton, de chaque
quatre onces; huile d'olive, huit onces. Faites chauffer, dans
nu vase de terre vernissée, jusqu'à ce que le mélange Jette une
fumée évidente. Ajoutez alors quatre onces le litharge bien
séchée; remuez jusqu'à ce que la litharge soit bien incorporée;
laissez chauffer jusqu'a ce que le mélange ait pris une couleur
brune tirant sur le noir.-On applique un épais emplâtre de
cet onguent sur les points que les boutons occupent.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
NOUVEAU CONTRAT.

ES SOUMISSIONS cachetées, adress6es nu soussigné, se-
ront reçues à ce bureau jusqu'à MERCREDI, le 18 cou-

a:Lnt, à midi, pour l'achèvement des travaux restant à faire à
Greece's Point, relativement à l'agraddissement de l'entrée in-
àérieure du canal de Grenville.

On rourra voir les plans et devis au bureau de l'ingénieur
enrintendant, Ottawa, ou à celui de l'ingénieur local à Gren-
ville.

Chaque soumission devra. être accompagnée d'un chèque ao-
epté pour une somme de mille pinstres (81,000). fait payable à
l'ordre de l'honorable ministre des chemins fer et canaux, le-
quel chèque sera confisqué t-i la personnn refuse le signer le
contrat sur demande le ce faire. Si la scumission n'est pas ac-
ceptée le chèque sera rcunie.

Le département ne s'engnge à accepter ni la plus basse ni
aucune des toumissiOns.

F. BRAUN.
'.Secrétaire.

)épt. des chemine de fer et canaux,
Ottawa, 4 Janvier 1882

12 janvier 18f0.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
De Emory's Bar à Pori àoody.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Soumission pour Travaux dans la Colombie Britannique.

DES SOUMISSIONS cachetées serent reçues par le soussi-
gné jusqu'à midi <le mercredi, le 1er jour de février prochain,
en une somme ronde, pour la construction de cette partie dui
chemin entre Port Moody et l'extrémité ouest du contrat 60
près d'Emory's Bar, une distance d'envir on 85 milles.

On peut obtenir les devis, les condibions du contrat et des
formules <le soumission on s'adressant an bureau du Chemin
de fer Canadien du Pacifique, à New Westminst:er, et anu bu.
reau de l'ingénieur.en chef à Ottawa après le 1er janvier pro-
chain, auquel temps les plans et profits seront ouverts pour
inspection à ce dernier bureau.

Cet avis est publié maintenant afin de donner aux entrepre-
neurs une occasion de visiter et d'examiner le terrain durant
la belle saison et avant le commencement de l'hiver.

M. Marcus Smith, qui est en charge du bureau à New West-
minster, a ordre de donner tous les renseignements pos-ibles
aux entrepreneurs.

Les soumissions ne seront reçàues que si elles sont sur une
des formules imprimées, adressées à F. Braun, Ecr., Sec. Dépt.
des Chemins de fer et Canaux, et marquées " Sonnission pour
Ch. de F. C. P."

Département des chemins de fur et canaux,
Ottawa. 21 octobre 1881.

F. BRAUN,
Secrétaire.

GRANDE RÉDUCTION!
VENTE SANS RESERVE!!

RABAIS EXTRAORDINAIRE
Le soussigné, ayant décidé de faire de grandes améliorations

dans son magasin durant l'hiver, profite du temps des affaires
d'automne pour offrir son Immense fonds (le commerce à une
réduction considérable, pour ne pas dire sans exemple et qui
défie toute compétition.

C'est nue occasion favorable pour les messieurs du clergé et
les communautés religieuses qui désirent fonder des biblio-
thèques paroissiales, oui pour faire leur approvisionnement
d'hiver. Je viens leur offrir tons les articles nécessaires à une
fabrique

Vins do messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoi Ca-
licea, Ciboires, Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ains1 que
tontes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-
tificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprêts pour fleurs.

MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sont
aussi Invités à profiter de ce rabais exceptionnel et à venir
faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouveront dans ma
librairie tout ce qu'îilspourraient trouver dans n'importe
quelle maleon de commerce du même genre, avec l'assurance
de payer a mien meilleur marché, spécialement pour les ar-
ticles suivants: Classiqes français et anglais, Papeterie de
toutes sortes, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitures
do Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100
sera accordé en sus de la réduction générale sur tout achat,
fait au comptant.

J.-A. LANGLAIS, libraire,
177 rue St-Joseph, St-Roch, Qudlec.
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